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LE VENT SOUFFLE OÙ IL VEUT...
 
Quelle force, le vent... Mais qui l’a déjà vu ?

Le vent souffle dans les voiles, le bateau avance, les arbres  
plient sous la tempête, parfois les branches cassent, les feuilles 
s’envolent…

Quelle puissance, le vent ! À la Pentecôte, ce vent est un ouragan  
qui survient comme un feu, insaisissable. Il est le mystère de 
l’Amour plus fort que la mort. L’Esprit est comme le vent : on ne
Le voit pas, Il souffle, brise, secoue, Il nous rassure et nous bous-
cule ! L’Esprit de Pentecôte nous donne une audace incroyable. 

Tu vas le découvrir dans ce numéro d’Amissio, il existe un petit 
pays qu’on appelle « le matin calme » : c’est la Corée du Sud, où  
vit le Père Philippe Blot, qui, par l’action de l’Esprit Saint, mène 
dans la joie sa mission. 

Écoute ce que l’Esprit veut te dire ! Tu peux demander à Dieu : 
« Seigneur, où veux-tu que j’aille ? Vers où ton Esprit veut-Il  
m’emmener ? » Tends l’oreille : la réponse est à côté de toi !
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La Corée du Sud compte 51 millions 
d’habitants, ce qui est très peu com-
paré à ses grands voisin, la Chine et le 
Japon. Sa capitale est Séoul et la langue 
est le coréen. Ce pays moderne partage 
une frontière terrestre avec son frère  
ennemi, la Corée du Nord, dictature 
communiste. 

Les plus grandes villes de Corée du 
Sud sont Séoul, avec 10 millions d’habi-
tants, et Busan, qui compte 3,5 millions  
d’habitants. 

La Corée du Sud est moderne et indus-
trialisée mais le progrès économique ne 
profite pas à tout le monde. Beaucoup de 
personnes âgées vivent dans la pauvreté, 

mais également des plus jeunes. Il faut en 
plus savoir que la Corée du Sud affiche le 
taux de fécondité* le plus bas du monde : 
moins d’1 enfant par femme !

UNE OU DEUX CORÉE ?

Avant 1945, la Corée était occupée 
par les Japonais. Après la fin de la 2e 
guerre mondiale et la défaite du Ja-
pon, le nord de la Corée, communiste, 
et le sud, allié des Américains, n’ont 
pas réussi à s’entendre, si bien qu’une 
guerre très meurtrière a éclaté en 1950.  
 
Elle a duré 3 ans. En 1953, un armistice 
mit fin aux hostilités, mais ne permit pas 
de paix complète. Il conduisit à la partition  

Découvrir

(séparation) de la Corée en deux 
pays. Depuis, beaucoup de familles 
sont séparées.

Alors que la Corée du Nord est res-
tée peu développée et très fermée au 
monde, le Sud est devenu une démo-
cratie et a connu un développement 
économique spectaculaire, se spécia-
lisant notamment dans les hautes tech-
nologies et l’industrie. Tout le monde 
connaît les marques sud-coréennes 
comme Samsung ou Hyundai ! 

*nombre moyen d’enfant par femme en âge 
d’être enceinte : au-dessous de 2, le renouvelle-
ment de la population n’est pas assuré.

Quartier d’affaire à Seoul

Les deux Corée
Relève de la garde au Palais

BIENVENUE EN CORÉE DU SUD ! 
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mais les noms comme Lee (Prune) ou 
Park (Magnolia) se rencontrent aussi très 
souvent ! 

LE SPORT

Un sport dont les coréens raffolent  : le 
taekwondo ! Il faut citer aussi les compé-
titions de jeux vidéo qui remplissent les 
stades, ou les sports arrivés en Corée du 
Sud avec l’armée américaine, comme le 
baseball. 

Tous les ans, les Coréens se passionnent 
pour la « K League », leur championnat 
de foot national. 

Découvrir

C’est une contrée d’une grande beauté  
naturelle, avec des montagnes magni-
fiques, des eaux claires, une campagne 
sereine. C’est pour cela qu’on l’appelle le 
« pays du matin calme ».

La culture coréenne est très ancienne... 
et se manifeste dans tous les domaines 
artistiques et littéraires, scientifiques, tech-
niques, ainsi que culinaires.

LES NOMS CORÉENS  
 
En Corée, le nom d’une personne com-
porte trois syllabes. La première est le nom 
de famille. Près d’un quart des Coréens 
portent le nom de Kim, qui signifie « or », 

AU PAYS DU MATIN CALME  
ENTRE MODERNITÉ ET TRADITION 

LE JOUR DES ENFANTS 
Les écoles et les entreprises sont fer-
mées le 5 mai, le Jour des Enfants. 
Cette fête a été instaurée en 1975 pour 
marquer l’importance de l’éducation 
scolaire. Ce jour-là, les familles sont 
de sortie ! 

UNE SPÉCIALITÉ CULINAIRE :  
LE KIMCHI
 
Les Coréens aiment la nourriture très 
épicée, comme le kimchi, du chou fer-
menté pimenté ! 

Sais-tu que l’alphabet coréen est 
l’un des plus récents et des plus 
faciles du monde ? C’est le roi 
Sejong le Grand (voir billet 
ci-dessus) qui l’a créée vers 1443, 
afin de remplacer les caractères 
chinois trop difficiles à apprendre. 
Ce roi humaniste est une figure 
majeure de l’histoire pour les 
Coréens.  

le Hangeul 
L’ÉCRITURE CORÉENNE

Le kimchiTaekwondo
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Il y avait un homme, un pharisien nommé Nicodème ; 
c’était un notable parmi les Juifs.

Il vint trouver Jésus pendant la nuit. Il lui dit : « Rabbi, 
nous le savons, c’est de la part de Dieu que tu es venu 
comme un maître qui enseigne, car personne ne peut 
accomplir les signes que toi, tu accomplis, si Dieu 
n’est pas avec lui. »

Jésus lui répondit : « Amen, amen, je te le dis : à moins 
de naître d’en haut, on ne peut voir le royaume de 
Dieu. »

Nicodème lui répliqua : « Comment un homme peut-il 
naître quand il est vieux ? Peut-il entrer une deuxième 
fois dans le sein de sa mère et renaître ? »

Jésus répondit : « Amen, amen, je te le dis : personne, 
à moins de naître de l’eau et de l’Esprit, ne peut entrer 
dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair 
est chair ; ce qui est né de l’Esprit est esprit. Ne sois 
pas étonné si je t’ai dit : il vous faut naître d’en haut.  
Le vent souffle où il veut : tu entends sa voix, 
mais tu ne sais ni d’où il vient ni où il va. Il en est 
ainsi pour qui est né du souffle de l’Esprit. »

La Parole
de Dieu

LE VENT SOUFFLE OÙ IL VEUT
(Jn 3, 3-8)

Jésus compare l’Esprit Saint au vent ; il nous ex-
plique que l’Esprit pousse les personnes à agir, aussi  
mystérieusement et aussi puissamment que le vent.  
Jésus nous fait comprendre que la présence de Dieu est 
dans le cœur de chacun de nous. Il est proche de nous 
par l’Esprit Saint, et comme le vent, on peut le sentir 
mais on ne le voit pas.

PRIER L’ESPRIT SAINT, C’EST S’OUVRIR AUX 
DONS DE DIEU 

L’amour qui nous pousse à rester fidèles à Dieu, à re-
connaitre les signes de Dieu et Son action dans nos 
vies et dans celles des autres, la Force qui nous rend 
capables de traverser toute épreuve et de garder la foi 
et l’espérance, la liberté qui nous guide sur le chemin 
pour marcher avec Jésus.
Prier l’Esprit Saint, c’est s’ouvrir aux dons de Dieu et 
être en communion avec nos frères et sœurs dans la 
joie, et vivre une unité profonde parce qu’elle est don-
née par Dieu. 

Par le Père Philippe Blot
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C’est à l’université que je me suis vrai-
ment intéressé à l’Asie. Quand j’ai ré-
pondu à l’appel du Seigneur, c’est là-
bas que je me suis senti appelé. J’ai 
passé deux ans dans une paroisse dans 
le diocèse d’Andong, où j’ai rencontré 
des jeunes de la rue, abandonnés par 
leurs parents. J’ai décidé de les loger 
au presbytère, puis avec l’Évêque, nous 
avons créé des maisons d’accueil pour 
leur donner un toit et une éducation. 

Une première maison a vu le jour, 
et trois religieuses sont venues nous 
aider. Aujourd’hui, nous avons 

Témoin

En Corée du Sud, dans la banlieue de 
Séoul, le Père Philippe Blot, prêtre des 
Missions Étrangères de Paris (MEP), 
a créé des maisons d’accueil pour les 
jeunes de la rue et réfugiés nord-coréens. 

Ma vocation missionnaire vient de Dieu. 
J’ai grandi dans une famille catholique 
pratiquante. J’ai été scout. C’est dans 
mes rencontres avec les prêtres, les 
moines bénédictins et cisterciens que 
j’ai entendu l’appel à suivre le Christ. 
La vie des grands saints me passion-
nait : saint Benoît, sainte Thérèse de Li-
sieux, sainte Mère Teresa de Calcutta... 

LE PÈRE PHILIPPE BLOT, MISSIONNAIRE 
AU « PAYS DU MATIN CALME »

trois maisons et j’en suis devenu le 
« grand-père ». Nous accueillons aus-
si des enfants réfugiés nord-coréens.

Dans nos foyers d’accueil, la prière 
et le sport rythment chaque journée. 
Ces maisons ne sont pas qu’une 
œuvre humanitaire, les jeunes vivent 
comme dans une famille chrétienne. 
Nous leur avons révélé l’Évan-
gile qui donne un sens à leur vie.

En Corée du Sud, les catho-
liques célèbrent la fête de la Pen-
tecôte comme partout ailleurs. 
Mes paroissiens se préparent à recevoir 
les dons de l’Esprit pendant neuf jours. Le 
jour de la Pentecôte, chacun tire un papier 
où est inscrit un des sept dons : crainte 
de Dieu (respect envers Dieu), don de 

piété, don de science, de force, de 
conseil, d’intelligence, ou de sagesse. 
La personne découvre le don qu’elle de-
vra faire fructifier pendant une année. 

PROFOND RESPECT DU SACRÉ 
Les étrangers qui viennent aux messes 
en Corée sont impressionnés par le pro-
fond recueillement des fidèles pendant 
les cérémonies. Chacun doit porter 
une tenue vestimentaire correcte et 
discrète, appropriée pour rencon-
trer le Seigneur. D’ailleurs, la plupart 
des femmes portent sur leur tête le voile 
blanc (une sorte de mantille) qu’elles ont 
reçu à leur baptême. Beaucoup aiment 
se prosterner et prier en restant age-
nouillés devant le Saint-Sacrement*.
*Le Saint-Sacrement est Jésus-Hostie, exposé sur l’autel pour 
un temps d’adoration.
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le baptême et se former pour fonder véri-
tablement l’Église de Corée.

En 1831, l’Église catholique est officiel-
lement présente dans le royaume des  
Joseon par l’envoi de prêtres des Mis-
sions Étrangères de Paris. Monseigneur 
Barthélémy Brugière a accepté d’être le 
premier évêque de Corée.

« LE ROYAUME ERMITE »
Malheureusement, les premiers chrétiens 
de la Corée ont subi de terribles persé-
cutions. Le royaume voyait ce qui venait 
de l’extérieur comme une menace. Pour 
cette raison, on l’appelait « le royaume er-
mite ». De 1836 à 1866, des centaines de 

Témoin

L’ESPRIT SOUFFLE OÙ IL VEUT 
Avant l’arrivée du christianisme, il y avait 
deux grandes religions  : la religion des 
ancêtres, et le bouddhisme, venu de 
Chine en 372 et qui s’est mélangé aux 
croyances locales. 

Au XVIIIe siècle, l’Évangile a été introduit 
d’abord par des livres. Des hommes ont 
découvert la Parole de Dieu sans aucune 
aide de missionnaires. La Corée est le 
seul pays à s’être évangélisé lui-même ! 

DES MISSIONNAIRES APPELÉS PAR 
LES CORÉENS 
En 1784, ils sont allés à la rencontre des 
missionnaires en Chine pour demander 

chrétiens ont été martyrisés. Le plus 
connu est le premier prêtre coréen  
martyr, saint André Kim Taegon 
(1821 - 1846). 

Aujourd’hui, les catholiques ne 
craignent plus les persécutions en Co-
rée du Sud. En 20 ans, ils sont passés 
de 4 à 6 millions. C’est la religion la 
plus dynamique dans ce pays. En re-
vanche, en Corée du Nord, les chré-
tiens sont affreusement persécutés car 
la religion est interdite par le régime 
communiste.

L’ÉGLISE EN CORÉE

L’Église catholique coréenne  
a un lien très fort avec la France. 
Sur les 20 missionnaires français 
des MEP qui ont été envoyés en 
Corée, 12 sont morts martyrs, 
comme saint Laurent Imbert.

« La communion entre ces deux 
Églises s’enracine dans la recon-
naissance d’une « histoire sainte » 
commune, partagée, qui nous 
rappelle certains épisodes des 
Actes des Apôtres… » 

Père Philippe Blot
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INGRÉDIENTS 
(pour une dizaine de mini-pancakes)
• tasse de farine de riz gluant (250 ml)
• 1/2 tasse d’eau bouillante (125 ml)
• 1 pincée de sel
• Petites fleurs comestibles du jardin ou 
du balcon
• Miel liquide ou sirop épais 
• pignons de pin pour la garniture

Mélangez la farine de riz gluant avec la 
pincée de sel et l’eau bouillante. 
Mélangez rapidement à la cuillère, puis à 
la main (si la pâte n’est pas trop chaude). 
Pour obtenir une pâte lisse et pas trop 
épaisse, ajoutez un peu d’eau au besoin : 
ce n’est pas grave si la pâte colle un peu !

Activités

Le Hwajeon est composé de petits pancakes coréens préparés en quelques  
minutes et décorés de quelques fleurs comestibles. 

Laissez reposer un peu la préparation en 
l’enveloppant au préalable dans du film 
alimentaire huilé. Huilez vos mains et 
façonnez une dizaine de boulettes de la 
taille d’une petite noix, que vous écrase-
rez pour former de petits pancakes pas 
trop épais.

Posez les pancakes sur une poêle légère-
ment huilée et faites-les cuire à feu doux. 
Pendant qu’ils cuisent, posez rapidement 
les fleurs sur les pancakes. Servez les 
pancakes garnis de pignons de pins et 
de sirop ou de miel liquide.

L’ENFANCE MISSIONNAIRE 
Vivre en chrétiens joyeux, 
ora et labora*

*Prie et travaille. 
**Taxi bon marché très répandu, sorte de tricycle ou 
scooter prolongé d’une cariole pour les passagers. 
On prononce touk-touk.

Destination Madagascar !
À Moramanga, nous avons rencontré 
la Fraternité Bartimée qui compte 
11 jeunes aveugles et malvoyants.  
La directrice, sœur Marie-Bernadette, de 
la congrégation des sœurs de Marie-Im-
maculée, veille sur la santé, la scolarité, 
le bien-être, l’éducation spirituelle et 
l’éducation intellectuelle des jeunes.

Tous vont à l’école, à pied ou en tuk-
tuk**. Chacun dispose d’un matériel 
adapté pour apprendre à lire, à écrire, à 
compter. À chaque repas, on mange du 
riz et des brèdes, le plat traditionnel mal-
gache. Au jardin, on cultive des légumes 
et des fruits.
 
Les dortoirs ont un espace avec une 
douche à l’ancienne, c’est-à-dire une bas-
sine d’eau chauffée sur un feu de bois.
Un jour par semaine est réservé à la pâtis-
serie, aux jeux, au chemin de croix, ainsi 
qu’à la lessive, à l’apprentissage de la mu-
sique et des chants, et à la messe animée 
par les jeunes. Mais tous les soirs, les en-
fants prient le chapelet. 

Brigitte Thouvenot, Déléguée diocésaine 
Mission et Migration, diocèse de Moulins

Nouvelles

Quelles sont les nouvelles de 
votre école ou de votre groupe 
Enfance Missionnaire ? 

Ecrivez-nous et envoyez 
des photos de votre activité à 
partager aux autres enfants :
enfants-jeunes@opm-france.org

ET VOUS ?

HWAJEON, LE GÂTEAU-FLEUR



VIENS ESPRIT DE DIEU

Toi, la force de nos combats
Toi, le souffle de notre foi,
Toi, l’espoir des cœurs abattus,
Viens, Esprit de Dieu.
 
Toi, qui es artisan de paix,
Toi, qui es le lien d’unité
Toi, qui es l’amour dans nos cœurs
Viens, Esprit de Dieu.
 
Toi, le feu de la vérité,
Toi, le vent de la liberté,
Toi, la joie du don de la vie,
Viens, Esprit de Dieu.

Toi, l’Esprit de Dieu créateur.
Toi, l’Esprit de Jésus Sauveur.
Toi, l’Amour du Père et du Fils.
Viens, Esprit de Dieu.
 
Toi, Lumière dans notre nuit
Toi, l’ami de tous les petits
Toi, le baume des cœurs blessés
Viens, Esprit de Dieu.
 
Toi, qui es notre défenseur
Toi, l’ami des pauvres de cœur
Toi qui laves les cœurs souillés
Viens, Esprit de Dieu.

Lefebvre/Studio SM


